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1 Introduction

L’approche LL(1) est une approche gloutonne de l’analyse syntaxique qui permet de la réaliser
en temps linéaire. Cependant pour obtenir un tel résultat, il nous faut utiliser des grammaires bien
particulières : les grammaires LL(1). Comme toutes les grammaires ne sont pas LL(1), il nous faut
montrer qu’un langage est LL(1) en lui trouvant une grammaire LL(1). C’est ce que nous faisons dans
ce développement pour le langage engendré par Gpost.

Ce développement permet de montrer qu’une grammaire est LL(1) et qu’elle engendre le bon
langage.

1. Exhiber une grammaire candidate.

2. Montrer que cette grammaire est bien LL(1) (caractérisation via les premier et les suivant).

3. Montrer que L(Gpost) ⊆ L(GLL(1)
post ) (par récurrence forte).

4. Montrer que L(Gpost) ⊇ L(GLL(1)
post ) (par récurrence forte).

Remarques sur le développement

2 La grammaire Gpost est LL(1)

Définition. La grammaire Gpost est définie par

S → SS+
S → c

Proposition. Le langage engendré par la grammaire Gpost est LL(1), c’est-à-dire qu’il existe une grammaire
LL(1) qui reconnaît exactement le même langage.

Démonstration. Étape 1 Exhibons une grammaire candidate.

GLL(1)
post :

S → ST
T → S + T
T → ε

Étape 2 Montrons que GLL(1)
post est LL(1).

— S donne une seule règle donc la grammaire est LL(1) en S.
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— T : Premier(ε) ∩ Premier(S + T) = ∅ et Suivant(T) ∩ Premier(S + T) = ∅ donc la grammaire
est LL(1) en T.

Suivant(S) = {+,�}
Suivant(T) = Suivant(S) ∪ Suivant(T) = {+,�}
Premier(cT) = {c}
Premier(S + T) = Premier(S) = {c}
Premier(ε) = {1}

Étape 3 Montrons que L(Gpost) ⊆ L(GLL(1)
post ). Raisonnons par récurrence forte sur n ∈ N via la pro-

priété Pn : "un mot contenant n occurrences de + engendré par Gpost est engendré par GLL(1)
post ".

Initialisation Montrons que P0. Le seul mot sans occurrence de + par Gpost est c. Il est également

engendré par GLL(1)
post : S→ CT → cε→ c.

Hérédité Soit n ∈N tel que ∀i ≤ n Pi est vrai. Montrons que Pn+1. Soit m1m2+ un mot engendré
par Gpost ayant (n + 1) terminaux +.

— Par définition de Gpost, m1 et m2 sont également engendrés par Gpost.

— Les mots m1 et m2 ont au plus n terminaux + chacun. Par hypothèse de récurrence, il
existe deux arbres de dérivation T1 et T2 de GLL(1)

post tel que mot(T1) = m1 et mot(T2) = m2.

∗ Dans T1 il existe une branche T − ε (sinon, il resterait des non terminaux T dans le
mot).

∗ On peut donc prendre celle qui est la plus à droite pour la remplacer par
T

T2 + T

ε

∗ Cet arbre est bien engendré par la grammaire (correspond à T → T2 + T → T2 + ε→
T2).

∗ Le mot des feuilles de cet arbre est m1m2+.

— On a pris la branche T − ε la plus à droite dans T1 donc il n’y a pas de lettre après.

— À gauche on génère m1.

— L’arbre inséré génère donc m2.

D’où la récurrence.

Étape 3 Montrons que L(GLL(1)
post ) ⊆ L(Gpost). Raisonnons par récurrence forte sur n ∈ N via la pro-

priété Pn : "un mot contenant n occurrences de + engendré par GLL(1)
post est engendré par Gpost".

Initialisation Montrons que P0. Le seul mot sans occurrence de + par GLL(1)
post obtenu par S →

CT → cε→ c est c. Il est également engendré par Gpost par S→ c.

Hérédité Soit n ∈ N tel que ∀i ≤ n Pi est vrai. Montrons que Pn+1. Soit un mot m avec (n + 1)
occurrence du non-terminal +. Cherchons le + de la racine de l’arbre de dérivation de la
grammaire de Gpost. On parcours en profondeur la branche droite de l’arbre de dérivation de

m par GLL(1)
post .

— Cette branche se termine T − ε.

— Le nœud père de T − ε ne peut pas être S (sinon pas de +) donc ce nœud est néces-
sairement T et on a l’arbre suivant. Si on remplace la branche de racine T par T − ε,
on a avec T3 qui possède un + en mot donc par l’hypothèse de récurrence, il existe m3
un mot de Gpost correspondant à T3. De même pour T4 qui donne m4 (par hypothèse de
récurrence). Donc l’arbre génère m3m4+ ∈ L(Gpost).
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